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HOMMAGES 


goodbye alien 


O L'ufologit s'effrite.Apresla disparition, 1 ' annee derniere, 

*’«"« figure s les plus li * es l I'histoire des ovnis - Ken- 

netn ARNOLD, le tout "premier" temoin- nous dep lorons auj ourd 1 
hui It deces de Joseph Allen HY NEK~ l' ufologue don t l' image FuT 
la plus mythique et la plus mediatique de la planete. 


Ne le ler mars 1910 a Chicago, 
J.A. HYNEK obtient son doctorat d' 
astrophysique en 1935. En 1934, il 
est professeur adjoint a l'Observa- 
toire Yerkes de l'Universite de 
Chicago et professeur de physique 
et d'astronomie a l'Universite d' 
etat dans l'Ohio a plusieurs repri¬ 
ses jusqu'en 1956. Oe 1935 a 1956, 
il est astronome a 1'Observatoire 
Perkins dans l'Ohio. 11 supervisera 
de 1942 a 1946 les rapports techni¬ 
ques du Applied physical laboratory 
(Laboratoire de physique appliquee) 
a l’Universite John Hopkins. Oe 1956 
a I960, il sera chef de la section 
des etudes sur la haute atmosphere 
et de la trajectoire des satellites 
au Smithsonian astrophysical obser¬ 
vatory ou il occupera egalement le 
poste de directeur adjoint. 11 sera 
enfin president du departement d’as- 



tronomie et directeur de 1'observa¬ 
toire de Dearborn a l'Universite 
du sud-ouest de 1960 a 1975, date 
a laquelle il se retirera de la vie 
professionnelle pour s'occuper du 
CUFOS avec son epouse. 

Personnage contradictoire et par- 
fois controversy que celui d'Hynek, 
s'interessant brusquement au pheno- 
mene ovni des 1948, mais consacre 


par la communaute ufologique en 
1969, annee durant laquelle il va 
denoncer, dans le bulletin of the 
atomic scientists, l'attitude de 
E.U.Condon et de l'U.S. Air Force 
qui l'avait engage en 1953 dans le 
cadre du projet Blue Book pour etu- 
dier le dossier ovni sur fond de 
discredit et de disinformation. Des 
lors, il apparaitra aux yeux des 
ufologues du monde entier comme un 
precurseur ayant defendu 1'opinion 
publique contre une tentative de 
black-out gouvernemental aux Etats- 
Unis. 11 entre done en dissidence 
et cree en 1973 le CUFOS (Center 
for UFO Studies, voir encadre) qui, 
avec 1'aide du MUFON (Mutual UFO 
Network) donnera la replique aux 
legendaires APRO (Aerial Phenomena 
Research Organization) et NICAP 
(National Investigations Committee 
on Aerial Phenomena). Son titre de 
scientifique, astronome tout d'abord 
a l'Ohio State University (qui avait 
decide l'USAF a le consulter), puis 
a la Northwestern University, lui 
vaudra de solides amities, tant dans 
la communaute scientifique qu'ufo- 
logique. R.F. Haines, T. Bloecher, 
P. Sturrock, J. Clark, A. Hendry, 
U. Smith sont autant d'amis (pour 
certains, de longue date) qui 
sauront epanouir leurs activites 
sous sa houlette, elargissant ainsi 
le champ d*act ion du CUFOS qui pour- 
tant, ratissait deja large avec de 
nombreux enqueteurs, pour la plupart 
benevoles et souvent tres competents. 

Si le CUFOS et HYNEK furent de 
toutes les causes, comme a 1'Organi¬ 
sation des Nations-Unies ou il de- 
fendit, en 1978, avec Lawrence 
Coyne, Jacques Vallee et Sir Eric 
Gairy, l'idee de la creation d’un 
centre international, il fut egale¬ 
ment lie de pres ou de loin a tous 
les cas importants qui secouercnt 
les Etats-Unis ces dernieres annees: 
Betty et Barney Hill (1961), Hickson 
et Parker (1973), l'affaire de 1' 
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helicoptere pilote par le Lieutenant 
Lawrence Coyne (1973), Cash-Landrum 
(1980), l'affaire des mutilations d'ani- 
maux aux proportions demesurees outre- 
Atlantique, mais aussi et surtout l'af¬ 
faire de Soccoro, qui restera pour Allen 
Hynek l'un des cas les plus etranges 
qu'il ait investigue. 



Succoro , le 24 avril 1jS4 : le cas ;ui 

trouble tant Hynek, (Lob/Gigi-Dargaud)Q 



Hynek lore de son passage en SuCs8e f ivec 
le redacteur d'Cimi-presence. LJ 


sion de la place qu'il occupait sur la 
scene ufologique mondiale. 11 ne negli- 
geait aucune possibility de rencontre 
(televisions, radios et journaux en 
savent quelque chose !). 11 avait fait 
le tour du monde des groupements ufolo- 
gique 5 , (e'est d'aiileurs a l'occasion 
de son passage en Suisse que nous avions 
pu le rencontrer) et, des l'annonce de 
la creation du GEPAN (Groupe d'Etudes 
des Phenomenes Aerospatiaux Non-identi- 
fies), il avait pris contact successi- 
vement avec MM. Poher (qui fut a ses 
cotes a 1‘0NU), Esterle (qu'il avait 
vu en de nombreuses occasions), puis 
enfin Velasco, qu'il rencontra a Paris 
en 1985. Allen Hynek avait d’aiileurs 
multiplie ses contacts tous a 2 imuts ces 
dernieres annees. 11 avait ete conseil- 
ler technique de Steven Spielberg en 
1976 pour le film "Rencontres du troi- 



En bon scien- 
tifique qui tou¬ 
che a l'irration- 
nel, il airaait 
cultiver l'image 
un peu paradoxale 
d'un homme spiri¬ 
tual iste mais de- 
fenseur des 

"sciences dures", 
public mais se¬ 
cret, un homme 
a qui son expe¬ 
rience avait 

beaucoup appris, 
mais qui, finalement, en disait peu. 
11 donnait surtout l'image de quelqu'un 
qui ne voulait pas heurter les suscepti- 
bilites, ce qui le menait parfois a de 
regrettables contradictions. 

Homme public, il l'etait a la dimen- 


sieme type" (ce qui vaudra une deconve- 
nue financiere au CUFOS), ou il fera 
une breve apparition aux cotes de F. 
Truffaut qui incarne Jacques Vallee, 
son ami de toujours. 11 avait participe 
au congres international de la 9UF0RA 
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(British UFO Research Association) de- 
puis ses debuts, et comptait se rendre, 
au mois d'aout, a la quatrieme edition 
de cette manifestation qui l'avait elu 
au sein de son comite international de 
recherche pour reprasenter les Etats- 
Unis. Allen Hynek, c'etait aussi l'au- 
teur de livres (voir ci-dessous), et 
c'est d'ailleurs dans Les objets volants 
non-identifies : my the ou realite ?, 
qu'il va apporter sa contribution la 
plus durable a I'ufologie : la classifi¬ 
cation dite "de Hynek", consacree par 
le film de Spielberg et ou l'on decouvre 
les fameuses rencontres rapprochees qua¬ 
lifies de premier, deuxieme et troisie- 
me type. Cette terminologie sera d'ail¬ 
leurs tellement vulgarisee, qu'elle en- 
trera, en France, au Pantheon des ex¬ 
pressions courantes, la publicite et 
les journalistes en ayant fait un usage 
regulier. 

S'il est necessaire de constater qu' 
Hynek n'a pas bouleverse I'ufologie 
contemporaine par ses recherches, il 
n'en demeure pas rtioins vrai qu'il en 
constituait un des piliers centraux. 
Personne n’oubliera sa participation 
active a l'Amerique des commissions ou 
ses prises de bee memorables avec Edward 
Condon, Philip Klass ou Donald Menzel. 
II a pave le chemin ufologique de tole¬ 
rance, permettant ainsi 
a nombre de ses collegues 
de s'exprimer, meme s'ils 
n'etaient pas toujours 
d'accord. La fin de sa 
vie fut un dernier para- 
doxe, puisque, s'il sen- 
tait le phenomene se de- 
rober continuellement 
devant lui, et trop 
complexe pour etre re- 
solu de son vivant, il 
restait confiant, multi- 
pliant les contacts dans 
l'espoir d'y voir, un 
jour, plus clair. Un mys- 
terieux roecene devait 
d'ailleurs allouer une 
somme considerable au 
CUFOS en 1985, mais ce 
donateur, sur lequel A. 

Hynek fondait beaucoup 
d'espoir, se retracta. 

Ceux qui l’ont appro- 
che et connu parlent vo- 
lontiers d'un homme af¬ 
fable, tolerant et sympa- 
thique. Cet homme o'aura 
pas survecu au quarantie- 


me anniversaire de I'ufologie, emporte, 
le 27 avril, par une tumeur maligne au 
cerveau, qu'il sentait fatale. Entre 
en ufologie par la grande porte, il aura 
su rester, durant 38 ans, sur le devant 
de la scene, fl 


| The UFO experience : a scientific in¬ 
quiry, Henry Regnery Company, Chicago, 
1972.Trad. fr. Les objets volants non- 
identifies : mythe ou realite, Belfond 
Paris, 1974. 

| Co-auteur avec Jacques Vallee de The 
edge of reality, Henry Regnery Compa¬ 
ny, Chicago, 1975. Trad. fr. Aux li- 
■ites de la realite, Albin Michel, 
Paris, 1978. 

| The Hynek Ufo report, Dell Publishing 
Company, New-York, 1977. Trad.fr. Nou¬ 
veau rapport sur les O.V.N.l.,Belfond, 
Paris, 1979. 

Perry PETRAKIS 


un centre exemplaire 


Cree par Joseph Allen HYNEK en 1973, a l'epoque ou un son- 
dage Gallup revele que 95\ des americains ont entendu parler 
des ovnis, le CUFOS (Center for UFO Studies) poursuit plu- 
sieurs buts : | etre un endroit privilegie ou les observa- 
teurs peuvent venir temoigner sans crainte 
du ridicule; 

| poursuivre et approfondir 1'etude des cas; 

| etre une source d'information sure destines 
aux personnes qui pourraient en avoir besom 
| aider les chercheurs du monde entier. 

Le bureau sera rapidement deborde et devra faire appel 
a une secretaire. Par aiileurs, le Mutual UFO Network fourni- 
ra 800 enqueteurs dissemines sur tout le territoire ameri- 
cain qui viendront preter main forte au CUFOS. Rapidement 
le Centre peaufine sa structure de collecte des donnees en 
creanc UFOCAT, qui deviendra UNICAT, un catalogue internatio¬ 
nal de cas dont s’occupe David SAUNDERS. En 1976, le CUFOS 
edite le premier numero de i'International UFO Reporter, un 
bulletin de liaison international, et met en place un nuraero 
d'appel national reserve aux policiers et militaires, cela 
dans le but d'obtenir une information de premiere main. 

Le CUFOS rayonnait de fait sur les groupements du monde 
entier qui en faisaient volontiers un exemple. Mais, meme 
si l'histoire du CUFOS etait intimement liee a celle d'Hynek, 
ce dernier avait montre depuis quelque temps, en en confiant 
les responsabilites a ses vieux compagnons D. SAUNDERS, A. 
HENORY, J. CLARK, puis dernierement le professeur W.SMITH 
(qui a pris un conge sans solde pour diriger le CUFOS) que 
le Centre pouvait tres bien poursuivre le but que lui-meme 
s'etait fixe.r~| 

Contact : CUFOS, 1955 John's Drive, Glenview 11. 60025- 
1673, USA 







(.'INTERVIEW 


1 


j.alien hynek 

n Nous ne trouverons peut-etre pas la solution au dos— ! 

sier ovni de notre vivant . 99 


^ C*est en juin 1980, lors du sejour a Lugano (Suisse) du Professeur Hynek, 

que cette interview fut r ealis ee. Ellc est le resultat d'une discussion entre 

J.A. Hynek, D.J. Bosga, U. Maurer du Mufon-Ccs et les ufologues romands. 


- Il eat tree rare que l 'on e 'at¬ 
tache d l'analyse dee messages dans 
tea RR3. He pensez^vouo pas que cel - 
le-ci soit primordiale pour une 
meilleure comprehension du phenomene? 

- Je suis d'accord avec vous. 11 
y a deux directions dans lesquelles 
chercher. Si notre objectif est d' 
attirer l'attention des scienti- 
fiques dans le monde sur le fait que 
le phenomena est bien reel, a lors 
nous n'y arriverons jamais en n'etu- 
diant que les seules RR3, car elles 
paraissent si bi 2 arres qu'elles n‘ 
interesseront jamais les scientific 
ques de haut niveau. Je pense que 
1'on doit autant analyser les photos 
et les RR2, pour montrer que ce que 
nous etudions est reel. Ce que vous 
preconisez est l'emploi d'une nou- 
velle methodologie dont 1’applica¬ 
tion prendrait des annees. Je pense 
done que l'on doit regrouper ces 
aspects. Je dois dire aussi que le 
phenomene est peut-etre un piege : 
le "N" voulant dire "non-identifie", 
il se peut que dans notre panier, 
l'on ait beaucoup de phenomenes dif¬ 
ferent*. Les ovnis sont peut-etre 
un amalgame de choses tres differen¬ 
ces. Si, la semaine prochaine, j* 
avais a debattre du phenomene devant 
le Congres ou quelque organisme 
scientifique, pour expliquer pour- 
quoi moi j'y attache de 1*importan¬ 
ce, les RR3 seraient les derniers 
cas dont je parlerais de peur d'etre 
immediatement taxe de cingle. J' 
emploierais plutot les RR2 et les 
cas de disques diurnes pour dire 
"voici quelque chose de reel, de 
physique". Maintenant, e'est vrai 
qu'il y a d'autres aspects, mais 
nous n'obtiendrons jamais, par ex- 
emple, des fonds ou 1'acceptation 
de l'ufologie coimne meritant une 
etude serieuse avant d'en demontrer 


la realite. Alors seulement.on pour- 
ra aborder les RR3. 

- He pensez-vous pas que certains 
devraient s 'occuper de crddibiliser 
le phenomene devant les scientifi- 
ques et le grand public, alors que 
d'autres chercheraient de nouveaux 
mo yens de s 'informer sur le phdname- 
ne lui-meme . Force qu'il eemble que 
rien n'a tellement evolud d ce ni- 
veau t 

- Mais e'est principalement parce 
que le phenomene ne fut pas traite 
de maniere professionnelle. Nous 
devons nous rappeler que nous ne 
trouverons peut-etre pas la solution 
au dossier ovni de notre vivant, 
de la meme maniere que si quelqu'un, 
au siecle dernier, avait voulu in¬ 
venter un explosif surpuissant, il 
ne serait jamais tombe sur l'energie 
nucleaire. Ce 
fut decouvert 
par une voie de 
recherche tota- 
lement differen- 
te. Le Congres 
aurait pu avoir 
tout le neces- 
saire, y consa- 
crer des mil¬ 
lions de dollars 
en 1900 sans 
rien y trouver. 

Cel-a dit,je suis 
d'accord avec 
vous pour dire 
que dans la re¬ 
cherche, de tous 
les elements, 

1'imagination est, de loin, la plus 
importante. 

- Que pensez-vous de la declaration 
de la NASA qui affirms qu'elle n'a 
rien a cacher sur les ovnis ? 
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quelquei reactions 


- C’est tres difficile de repondre, car 
j'ai, bien sur, parle a des astronautes 
qui affirment avoir vu quelque chose 
qu'ils ne peuvent identifier. La NASA 
a certainement recueilli ces temoigna- 
ges, mais sa politique est de faire mine 
de ne rien savoir officiellement. Je 
pense done qu'il est preferable de trai¬ 
tor directement avec les astronautes. 

- Que pensez-vous des affirmations de 
L. Stringfield qui pritend que I'armee 
am&ricaine possede des corps d 1 extra- 
terrestres ? 

- L. Stringfield est un bon ami a moi, 
mais tant qu'il ne pourra reveler les 
noms de ceux qui pretendent avoir vu 
cela, ga ne restera qu'une histoire. 
J'espere qu'un jour il sera libre de 


reveler ces noms afin que l'on puisse 
les interroger et qu'ils puissent reve¬ 
ler ce qu'ils savent. 11 est possible 
que cela soit vrai, mais en tant que 
scientifique, j'ai besoin de plus Con¬ 
formations que ce que Stringfield a pu 
m'en Conner jusqu'a present. 

~ Pensez-vous qu 'un organisms conwrte le 
GEPAM ait des chances d'about ir a des 
resultats concrete ? 

- Je l'espere bien ! Je pense qu'il est 
entre les mains d'un homme tres bien, 
le Or. Alain Esterle. Et je pense que 
ses motivations sont tres sineeres. A 
condition qu'il ne soit pas gene par 
le gouvernement, et qu'il puisse en tant 
que scientifique, faire ce qu'il veut, 
je pense que ses chances d'obtenir de 


A1HE H1CHEL - C'etait un homme bon. Un homrae de coeur et intuitif. II etait 
curieux du phenomene et lorsqu’il disait qu'il n'y avait rien, c'etait pour couper 
court aux discussions. 11 s'etait doute des 1940 qu'il y avait quelque chose de 
serieux. Le fond de sa pensee etait que le phenomene etait, de toute fagon, trop 
complique pour etre classe. J'ai perdu en lui un ami, l'ufologie a perdu 
un pionnier. 

JEAN-JACQUE5 VELASCO - Je ne l'ai rencontre que tardivement dans le cadre des re¬ 
lations developpees par Poher, puis Esterle, avec les scientifiques americains, 
et ce, a 1'occasion de sa venue a Paris l'annee derniere. J’ai pu constater qu'il 
etait toujours aussi actif et s'occupait notamment du fichier UNICAT avec le Prof. 
Smith. Nous avons eu 1'occasion de discuter de son opinion sur la question ; il 
pensait que de nos jours, il fallait mettre en oeuvre des moyens toujours plus 
importants pour apprehender le phenomene et specialement les cas avec traces. So¬ 
corro fut d'ailieurs le cas qu'il trouva le plus impressionnant, puisqu'apres plu- 
sieurs annees, il avait pu retrouver les memes traces au sol. J'etais surpris par 
son temperament "europeen", il etait sympathique, savoureux, original et cha- 
leureux. O'ailleurs, lorsque je lui avais fait visiter Toulouse, il avait tenu a 
s'acheter un beret basque ! Je lui ai trouve quelque chose du professeur Tournesol. 
En tout cas, c'etait une figure de proue. 

HICHEL F16UET - Je n'ai jamais rencontre Hynek mais je pense que e'est quelqu'un 
qui a fait du bon boulot, malgre le projet Blue Book, malgre 1'affaire des gaz des 
marais (ou il s’agissait peut-etre d'ailieurs bien de gaz des marais !?). J'ai ap- 
pris le deces du Prof.Hynek par un courrier de U. 5mith qui m'informe qu'UNICAT 
comprend desormais mon fichier FRANCAT. Je n'ai jamais correspondu avec Hynek mais 
son deces est bien triste. 

JEAH-CLAUDE BOURRET - J'ai appris la mort d'Hynek en pleine nuit a TF1. Je ne l'ai 
jamais personnellement rencontre done ma reaction sera banale. Cela fait toujours 
de la peine lorsqu'un homme disparait, a plus forte raison lorsque l'on partageait 
ses opinions. 

CLAUDE POHER - Non sentiment est d'avoir perdu un ami. C'etait un homme charmant 
et tres competent. On se connaissait depuis environ quinze ans et je 1'avais ren¬ 
contre alors que nous travailiions sur des projets de vehicules pour la NASA, on 
avait beaucoup Sympathise. Je pense que son role a ete tres important dans la prise 
de conscience du phenomene par les scientif iques et je dirais meme que, sans lui, 
le GEPAN n'aurait peut-etre pas existe. 

THIERRY PINVID1C - C'etait un pionnier. Je l'ai toujours senti honnete et sincere. 
Je pense qu'il aura absolument fallu un Hynek pour que des gens comme Hendry ou 
d’autres puissent venir a ia recherche ufoiogique. 


7 









bons resultats, sont tres grandes. Le 
Dr Esterle est un ami et je respecte 
son travail et son approche du phenomene 
lesquels sont, je trouve, tres scienti- 
fiques et serieux .|~~1 


clips and claps 

Plumeau : c'est apres un sacre bout de 
temps que je vous retrouve avec plaisir 
une nouvelie fois pour Clips & Claps 
la rubrique des echos, potins et indis¬ 
cretions de*toutes sortes,non sans avoir 
remercie 8. Mancusi, qui s'etait^ fort 
bien acquitte de la tache de depous- 
sierer cette chronique dans le dernier 
numero. On y va ? 


men en service de presse, alors on ne 
sait pas trop ou vous pouvez le com¬ 
mander... 

|Suractive : tonton Jimmy vient de pu- 
blier, aux Editions Belfond, un ouvrage 
sur les contactes avec plein d'anecdotes 
et quelques mechancetes sur le GEPAN. 
Le monde etrange des contactes - Les 
E.T. sont pa mi nous, 260 p. 95 F (pre¬ 
face de Jacques Castex). 

|Satellise : quand Vallee fait du Guieu, 
c'est Alintel. Dernier roman de Jacques 
Vallee plebiscite par Actuel et decorti- 
que dans L'Autre Journal. Une sorte de 
super College invisible pris a son pro- 
pre piege ! 


Bidule : si on etait Le Canard, alors 
la "noix d'honneur" irait ce trimestre 
au GERP1 de Gonesse qui nous propose 
un programme a faire palir E.T. himself! 
But avoue : reunir un million d'observa- 
teurs sur 20.000 sites geres par ordina- 
teur et relies par radio a un PC, pour 
une nuit nationale d'observation, le 
19 juillet... Le GERP1 elabore , pendant 
son temps reste libre, une banque inter¬ 
national de donnees ufo (BLDU),et lance 
un sondage. Vous pouvez demander le dos¬ 
sier touffu du BIDU au GERP1, BP 1,95500 
Gonesse Cedex. Tel : 39.87.34.56. 


Jeu d'adresse : les P&T frangais nous 
font savoir qu'elles vous seraient gre 
de rajouter un "1" apres le "Cedex" de 
notre adresse frangaise. Tant que c'est 
gratuit... 


Du 4e*e type : le congres international 
de la BUF0RA (4eme du genre) est annon- 
ce. Adonnez-vous aux joies du shopping 
londonnien du 23 au 25 aout. 

La bonne CAUS : le Citizens against UFO 
Secrecy, aux USA, continuant ses pour- 
suites contre des organismes d'etat, 
vient de se voir confier 37 documents 
de la Defense Intelligence Agency qui 
font suite, eux-memes, a 139 p. regues 
en mars 86. Pas mal de cas, parmi les- 
quels la fameuse poursuite d’un ovni 
par la chasse iranienne en 1976. En tout 
cas, une loi assassine sur la libre cir¬ 
culation de 1 1 information dont P.Gersten 
et l'equipe du CAUS ne se privent pas 
d' abuser. 


Effeuillage : Ces inconnus venus du ciel 
- les ovni devoiles, c'est le titre de 
1'ouvrage que vient de commettre Frede- 
rique Sagnes. On n'a pas regu de speci¬ 



Olympiades : fondation d'un groupe en 
Grece. 11 s'agit de Investigative Socie¬ 
ty of the Universe and Extraterrestrial 
Civilization (ISUEC), Kerkiras 140 str. 
Athens 113 63 Greece (on dit rneme qu'il 
serait reconnu et soutenu par le Minis- 
tre grec de la culture et des sciences!). 

Occase : des indiscretions laissent a 
penser qu'Eric Kalmar, enqueteur LDLN 
du Var (voir O.P. 32), prepare un ouvra¬ 
ge a compte d'auteur (vraisemblablement) 
sur les RR3 varoises. L'info etant tres 
precoce, j'aurai 1'occase d'y revenir 
si le livre (preface par M.Moutet) 
parait effectivement. — 


















EH COUVERTURE 


r 


un folklore dandestin 


Un livre pour ufoloques mais destine aussi aux ethnoloques, anthro- 

pologues et autres f ol k 1 or i stes, un livre ecrit par un theoncien 


mais aussi par un homme de 

.WWW.#, U • . ■ * - r “ . V . UM 

terrain, un enqueteur averti; tels sont 

quelques unes des qualites 

(qui peuvent sembler des paradoxes) de 

cet ouvrage. Soucoupes volantes et folklore, e'est le livre-evene- 

ment que nous vous avions 

annonce a maintes reprises depuis 1981. 

Son auteur, Bertrand Meheust, s’affirme aihsi une nouvelle fois 

comme un des esprits les 

plus percutants de l’ufologie actuelle. 

L'ouvrage, tout en nuances, teinte d'humanisme et exempt de tout 


parti pris, nous est presente par Pierre Szc lechowsk i 


^Lorsqu'il y a plus d'un siecle 
maintenant, les folkloristes, ceux 
qui ne l’etaient pas encore et le 
sont devenus par la pratique, se 
sont avises de reunir en de gros 
volumes destines a la posterite les 
recits, pour une part fabuleux, qui 
couraient dans nos campagnes, il 
leur a fallu arpenter collines et 
vallees, se faire accepter dans les 
veillees pour, le souper fini, noter 
precieusement la parole des anciens. 
Les langues ont conte, et les Sebil- 
lot et autres Luzel ont note. Dans 
ces gros livres, on trouve de tout 
: recits de la vie, de la nature, 
et recits de la surnature. Ces der- 
niers, qui done y accorde foi ? 
Pourtant, ceux qui les disaient y 
croyaient. Mieux, le gnome dans le 
pre, pres du dolmen, ils l'avaient 
vu. Quant aux fees, elles etaient 
arrivees par ici, avaient danse la- 
bas, pres des grands arbres, et dis- 
paru dans les airs un peu plus loin. 
Meme un rond d'herbe y etait reste 
desseche comme pour mieux attester 
leur passage. On l'oublie trop sou- 
vent, les histoires de fees, de 
lutins, les visions de l*Ankou ou 
d'un diable a la croisee des che- 
mins, ont fait partie integrante 
de la vision du monde - ou de 1'au¬ 
tre monde venant en celui-ci - de 
bien des generations. Le folkloriste 
recueille ces recits sans se trou- 
bler et les consigne non en tant 
qu*experiences, mais comme histoi¬ 
res, contes et legendes. 

Bertrand Meheust s'est interesse 



au folklore, a celui qui est reper- 
torie dans les gros livres que je 
citais tout a l'heure.ll s’est aus¬ 
si pris d'interet pour M notre" fol¬ 
klore. Oisons-le tout de suite : 
actuellement, en se promenant le 
soir dans la campagne, on n*a guere 
de chance de croiser un diable nous 
proposant de 1'accompagner au sab- 
bat, ou d*entendre et voir passer 
dans le ciel la chasse Hennequin. 
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Pourtant 1*Autre Monde,dit- 
on, nous fait toujours si- 
gne : il arrive au voile 
du ciel de se dechirer et 
qu'un clin d'oeil nous soit 
envoye. La lumiere enigma- 
tique devient une soucoupe 
volante qui, dans certains 
cas, va, combie du toupet, 
se poser sous le nez du te- 
moin ebahi. La-dessus, deux 
ou trois martiens sortent 
pour couper un peu d'herbe 
et ramasser quelques cail- 
loux, a moins qu’ils ne se 
glissent sous leur "engin',' 
faisant mine de le reparer. 
Mais, se lassant vite, ils 
redecollent, non sans lais- 
ser.fideles a la tradition, 
un rond d'herbe brulee ou 
dessechee qui finira de 
per-uader le temoin qu'il 
n'a pas reve. Meheust s' 
est done penche sur ce "le- 
gendaire soucoupique",comme 
il I'appelle. Et il nous 
en donne une discussion qui 
vaut le detour. 

Qui est Bertrand 
Meheust ? 11 se definit 
conwne un "polygraphe 
curieux" (p.17), mais ses 
ecrits ne cachent pas long- 
temps une solide culture 
(notamment philosophique). 
11 avait deja publie, en 
1978, Science fiction et 
soucoupes volantes, qu'a 
l'epoque I'unanimite avait 
considere comme l'un des 
meilleurs ouvrages sur la 
question. Tous les criti¬ 
ques l'avaient apprecie, 
depuis La France Catholique 
jusqu'a Charlie Hebdo (sous 
la plume de J.-P. Andrevon) 
et les lecteurs de SF au- 
tant que les ufologues qui, 
pourtant, ne se trouvent 
pas dans ie meme panier. 
Un livre entre deux eaux, 
qu'un editeur avait refuse, 
note Pierre Versins, "en 
lui reprochant de n'etre 
pour ni contre, bref d'etre 
ambigu". SF et SV n'eta it 
pas vraiment un livre de 
sceptique tout en posant 
des questions de sceptique. 
Original. 
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Dans Soucoupes volantes 
ct folklore, par contre, 
Meheust semble avoir resolu 
quelques problemes qu'il 
se posait encore en 1978. 
Bien sur, il laisse par 
prudence la porte ouverte 
(entendez que le scepticis- 
me n’est pas total). Mais 
le ton est donne : la sou- 
coupe est un folklore en 
train de se faire, une 
mythologie de nos societes 
occidentales. Et de s'in- 
terroger sur ce "mutisme 
observe par le3 anthropo - 
iogues sur la question des 
ovni". Le probieme merite 
ici quelques lignes. *Par 
definition, rien de ce qui 
est hwnain ne devrait de - 
insurer £tranger d l *anthro - 
pologie". Pourtant... Pour- 
tant, le folkloriste re- 
cueille la vision du dia- 
ble f mais pas celle de 1* 
extraterrestre. L’ethnolo- 
gue accourt des qu'un cha- 
man raconte avoir ete ravi 
aux cieux par les esprits, 
tandis que l'occidental 
"enleve" a bord d’une sou- 
coupe volante n'attire nul 
universitaire. L'ovni est 
place entre " parentheses 
servant iques" . 11 y a la un 
fait et de multiples 
raisons possibles, des plus 
banales aux plus savou- 
reuses, pour qui envisage 
une sociologie de la socio- 
logie. Meheust note ceux 
qui, anthropologues, ont 
ose s'interesser a nos 
mythologies. Peu nombreux. 
Quant au pourquoi de 1'at¬ 
titude de la majorite, si- 
lencieuse sur l'objet sou- 
coupique, ii ne tranche pas 
mais laisse, habile, planer 
des idees de reponses. Par 
exemple : dans les recits 
de folklore, la dimension 
du vecu est evacuee au pro¬ 
fit du narratif. Avec la 
soucoupe, qui vient s' in¬ 
troduce dans notre pre¬ 
sent, c'est deja plus dif¬ 
ficile. Le temoin est la, 
obstine, qui raconte l'his- 
toire qui lui est arrivee. 
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Une autre solution : la soucoupe^ volante 
est une mythologie que nous creons. Le 
probleme est alors de savoir dans quelle 
mesure nous sommes capables de percevoir 
comme tel un de nos folklores "en train 
de se faire” (Meheust est la pour nous 
montrer que c'est de l'ordre du pos¬ 
sible) . 

Tournons rapidement les pages. La 
part principale de l'ouvrage est consa- 
cree a cette wise a nu du folklore sou- 
coupique. Par la meme,on prend conscien¬ 
ce d'un certain nombre de coincidences 
(gardons ce terme prudent pour 1*ins¬ 
tant). Les experiences ovni reproduisent 
les themes du folklore fantastique. La 
panne de courant ? Deja, le diable pro- 
voquait 1'extinction des bougies. Le 
calage des moteurs pendant le survol 
du vehicule par la soucoupe ? 

Les charettes etaient arretees par ur»e 
force mysterieuse lors de 1'intervention 
de creatures etranges dans les legendes. 
Et la liste des correspondances ne cesse 
de s'allonger. Je ne vais pas la reco¬ 
pier. Notons encore simplement que B. 
Meheust porte une grosse partie de sa 
discussion sur le probleme des “enleve¬ 
ments”. Le schema est relativeraent 
simple : en un certain temps, en un cer¬ 
tain lieu, le plus souvent desert-rural, 
un quidam, alors qu'il conduit, chasse, 
ou tout simplement se promene, raconte 
s'etre retrouve face a 1’Autre,puis dans 
la soucoupe ou,souvent,i1 dit avoir subi 
une operation a 1'issue de laquelle "on” 
l'aurait jete dehors.Parfois,il resteam - 
nesique.ne sachant ce qui lui est arrive 
(l'ufologue a alors recours a 1* hypnose 
pour desocculter 1'evenement). Scenario 
simple, absurde, mais qui devrait "par- 
ler” a l'ethnologue. Car il n'y la 
rien d'autre que les principaux themes 
de 1'initiation chamanique. 11 peut ef- 
fectivement arriver au futur chaman d' 
etre enleve par une etoile ou par la 
lune. Quant a 1'operation, elle est 
classique. Notre jeune initie se retrou¬ 
ve dans une caverne lumineuse ou les 
esprits lui auscultent le corps, le de- 
coupent, y inserent des cristaux de 
quartz. Avec la soucoupe, bien sur, la 
scene est technicisee. Mais le "ravi" 
se retrouve lui aussi "autre”, souvent 
dote de pouvoirs paranormaux, tout com¬ 
me notre chaman deviendra medecine-man. 
La soucoupe renvoie done, aussi aux 
travaux sur la transe. Mais, releve 
Meheust, l'extase soucoupique semble 
plutot une "transe apatride" : personne 
n’en veut. 11 y manque peut-etre l’exo- 


tisme ou la patine du temps. 

Dans une derniere partie, Bertrand 
Meheust nous propose quelques rudiments 
de psycho-folklore. Constatations, ques¬ 
tions, hypotheses, debuts de reponses 
se succedent sans discontinuer. Les ex¬ 
periences ovni s'inserent dans le vecu. 
11 ne s'agit pas de legendes. Mais c'est 
a la favour d'une culture impregnant 
1•individu que des formes banales pren- 
nent l'identite soucoupique. Ainsi, des 
phares de voiture, la lune, ou la pla- 
nete Venus, devenus pour un temps vais- 
seaux interplanetaires. enlevent-ils 
regulierement leur lot d'humains. Dans 
d'autres cas, la foudre, ou des pheno- 
menes connexes mal connus, permettront 
d'identifier certains details recalci¬ 
trants. Pour ce qui est du role de 1' 
hypnose dans l'elaboration des scenarios 
d'enlevements, il est evident pour qui 
sait la valeur exacte de cet outil,qu'il 
permet plus 1*induction et la creation 
de recits que le resurgissement d'eve- 
nements authentiques. Concluant, au vu 
des travaux, que la pathologie ne four- 
nit pas 1 * explication a notre casuisti- 
que fantastique, B.Meheust se penche 
par contre sur le probleme, de plus en 
plus etudie dans d'autres domaines, des 
etats non ordinaires de conscience 
(ENOC). Notre auteur elabore la quelques 
modeles - impossibles a resumer en si 
peu de place - qui auront de quoi eveil- 
ler la curiosite du psychologue. Quant 
au non identifie qui subsiste encore 
malgre tout, on aura pris soin de ne 
pas le considerer dans un acces de 
paresse epistemologique, comme du non 
identifiable. 

Des problemes demeurent cependant. 
L'emergence subite de toute la themati - 
que ovni en quelques jours de juin-juil- 
let 1947 reste a expliquer. On pensait 
jusqu'a present que les recits d*obser¬ 
vations de soucoupes s'etaient complexi¬ 
fies au fil des ans. Mais non, 

des enlevements ont ete rapportes des 
cette epoque (ecartes alors comme canu- 
iars,’ on ne les a redecouverts dans la 
presse et ailleurs que recerament). 
D'autre part, on le devine, 1'experience 
ovni est souvent liee a une crise exis- 
tentielle chez le temoin. Mais remarque 
Meheust, "at tous les gene qui se trou- 
vent en ezat de crise existent ie lie 
voyaient des ovni, le del serait clubsi 
encombrd que la Manche le 6 juin 2944. 
Ce qu 'on aimerait savoir , c'est la rai¬ 
son pour laquelle telle ou telle person¬ 
ne exteriorise et dramatise ses probli- 
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nea de la aorte, quand la plupart ee 

contentent de I'alcocl ou d ‘un uic&re d 
I'estomac" (p.124). 

Pour cone lure, notre auteur pose quel- 
ques remarques qui risquent peut-etre 
de deplaire a l'historien-folkloriste. 
Fort de ce qu'on sait des experiences 
ovni, ne peut-on, se demande-il, penser 
que l'historien a un peu vite exclu la 
dimension^ vecu de certains de ses su- 
jets d'etudes. La sorcellerie, par 
example. Et de mett r e fare a fare la 
these dominante 
(Norman Cohn), se- 
lon laquelle tous 
les recits de sce¬ 
nes sabbatiques 
et autres vols noc¬ 
turnes de sorcieres 
n'auraient ete qu* 
une creation a pos¬ 
teriori, sous l'ef- 
fet de la "ques¬ 
tion" , et les tra- 
vaux de Carlo Ginz¬ 
burg, vers lesquels 
penche B. Meheust, 
qui rapprochent 
les recits de vi¬ 
sions et de voyages 
des sorciers du 
Frioul (les Benandanti) des extases cha- 
maniques. Question interessante que, 
prudent, je me contenterai, dans le ca¬ 
dre du present texte, de laisser entre 
parentheses semantiques, comme on se 
doit de faire en pareil cas. 

Mais je ne vous laisserai pas sans 
vous recommander de ne rien perdre de 
la belle postface de Claude Gaignebet. 
Ce folkloriste des "histoires de Toto", 
comme il les appelle (entendez le folk¬ 
lore obscene des enfants), y laisse 
quelques propos dignes d'interet. Et un 
recit a verser a nos dossiers. Cette 
histoire, il la tient d'un autre. Lui, 


il ecrit simplement : *Bn tant d 9 armies, 
en tant de nuite (ou etee-vous , me8 bel¬ 
les nuits !) logd d 1‘hStel du Fain , de 
la Pa die, de la Grande-Ourse, d la Cou¬ 
pe, au Lion, en tant d 'occasions je con- 
fesse n‘avoir rien vu. PC eux, ni dieux, 
m diaries, Ce n'est pour tant paa 
faute. .. " Curieuse postface, aussi, ou 
1*auteur, s'interrogeint sur 1'absence 
de discours socio-folklcrique sur l'ovni 
et quelques autres sujets, en oublie 
presque de discuter de l'ouvrage qu'ii 
postface. 11 
faudra s'inte- 
resser a 1'effet 
de la parenthese 
semantique chez 
ceux qu'elle 
questionne. 

Suivant les 
conseils de B. 
Meheust et C. 
Gaignebet, il 
va done peut- 
etre nous fal- 
loir maintenant, 
face a la 
simplicity d’un 
feu de cheminee, 
face au regard 
sincere de 

l'homme qui a "vu", revenir recueillir, 
nos prejuges ecartes, le recit etonnant 
d'une aventure peu banale. Enregistrer 
le folklore pour mieux comprendre l'hom- 
me. Mais dans le respect de celui qui 
nous raconte, car, grace a lui, nous 
pourront savoir si, longtemps encore, 
les lutins iront, descendant de quelque 
caleche volante, gambader en sifflant 
sur la lande ou a l'oree du bois.fl 

Pierre SZELECHOWSKI 

Soucoupee volant ee et folklore . Mercure 
de Prance, 198S, 191 pp, ill., 98 PP . 



ayez le reflexe 



abonnez-vous! 
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READERS' CORNER 


labatut, doucier, aviano,... 


Par eouci d’Jquilibre. la redaction ee reserve U droit de choieir lee let- 
tree publicss dans cette rubrique mats n'est en ancon cas tenue d'y repondre. 
Les let tree analytiquee et constructivee eont, de maniere generate , prefereee 
aux textee purement polemiquee. Il ne sera pas tenu compte dee counters exgn&s 
d 1 2 * * * * * * 9 initiates ou de pseudonymee. La redaction prifere lea textee brefe et concxs. 
Dans le cos contraire , elte Be reserve le droit de raccourcir une tettre et 
d 9 en clarifier le style. Stant entendu qu 9 elle prend touts precaution pour en 
respecter la pens£e. 


# A propos de l’article "Les mar- 
tiens au courant" paru dans Ovni- 
presence n° 31, ou Jean Bastide a-t- 
il lui-meme la tete ? Sa description 
de la foudre en boule (ou globu- 
laire) est fort claire, mais, chose 
surprenante, il ne note pas la dif¬ 
ference entre ce phenomene et celui 
de Labatut : la duree ! Comme il 
le remarque lui-meme, ce genre de 
meteore n'excede pas au maximum Qjel- 
ques secondes. Selon le recit des 
temoins " le couple est reste d ob¬ 
server durant dix minutes et le mari 
a observe une eeeonde foie le pheno¬ 
mene durant quime d vingt minutes **. 
Cela ferait done un minimum de vingt 
cinq minutes d'observation ! 

Conclusion : tous les physiciens 
de la planete devraient se jeter 
sur 1'affaire de Labatut tandis que 
le poteau et la ligne EOF pourraient 
etre classes monuments historiques. 
Je ne plaisante pas, a la difference 
de M. Bastide qui profite du cas 
pour etaler quelques bons mots. Il 
est des occasions plus propices pour 
demontrer son humour. 

11 ne faut pas oublier que la 
foudre globulaire n'est rien d'autre 
que le plasma (gaz a tres, tres 
haute temperature) que les cher- 
cheurs ont tant de mal a produire 
dans leurs "Tokamaks" pendant plus 
d 9 un millionni&me de seconds. Pour 
le moment, seule la nature sait 
faire de la "fusion controlee" : 
le soleil (et les etoiles) fonction- 
ne ainsi depuis au moins cinq mil¬ 
liards d'annees. (...) 

En ce qui concerne le cas de La¬ 
batut lui-meme, les donnees fournies 
par M. Bastide sont trop insuffisan- 
tes pour pouvoir legitimement se 
prononcer. (,..)J'en degage person¬ 
nel lement trois hypotheses : 



Illustration du n° 211-212 de LDLN 

(dessin Ph. Planard). 


1. Les temoins mentent... 

2. Un ballon tombe sur la ligne : 

ses fils s'eromelent dans les ca¬ 

bles, l'enveloppe chute a terre 

ou reste suspendue...et s'enflam- 

ms... Le couple X n'a-t-il pas 

d'abord pense a un incendie ?.... 

Or, la premiere impression, sans 

etre forcement juste, doit tou- 
jours etre prise avec la plus 
grande consideration. Cela expli- 
querait la duree du phenomene,son 
aspect (observe a distance res- 
pectueuse !) pouvant s’expliquer 
par 1'ionisation de gaz incandes- 
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sents. Quel serait ce ballon ? Pas 
obligatoirement un ballon-sonde : 
quotidiennement, des enfants lancent 
(avec message et coordonnees pour 
retour du courrier !) des aerostats 
"au bout du monde", certains effec- 
tuant des parcours remarquables. 

3. Le phenomene reste "non-identifie"... 

Pour ce qui concerne l’article de 
Michel Monnerie, je me refere, comme 
precedemment, uniqueaent au contenu de 
son texte (egalement paru dans O.P. 31). 

Son article est compose essentiel- 
lement de deux parties : une analyse 
mecanique et une analyse optique; pour 
les relier, une solution de continuity 
consistant en une analyse de la psycho¬ 
logic du comportement. (—) 

Michel Monnerie "reduit" le cas de 
Doucier a une manifestation particuliere 
du micro-climat local : le 02/11/72, 
M. Vuillien n'a observe que des nuages 
lenticulaires, s’elevant dans une "che- 
minee ascensionnelle" (a l'exemple de 
certaines especes d'oiseaux) provoquee 


par la difference de temperature au cre- 
puscule. 

Explication brillante... s'il ne de- 
vait pas introduire deux autres para- 
metres pour la faire tenir debout: 

* une illusion d'optique provoquee par 
des differences d'eclairage et une 
mauvaise evaluation des distances : 
condition necessaire pour justifier 
la "fuite" de la "soucoupe". 

♦ un scenario fantasmatique suscite par 
la forme du "nuage-soucoupe" identifie 
par le temoin comme appartenant a un 
"type mythique connu". Ceci pour ex¬ 
ploiter le ”vecu" de M. Vuillien face 
a "1'objet”. 

Trois causes pour rendre compte d'un 
phenomene, c'est beaucoup; surtout quand 
la tentative pour les articuler ensemble 
se solde par un tableau aussi grossier. 
En particulier en ce qui concerne la 
partie psychologique, point essentiel 
de la demonstration : la description de 
1'auto-manipulation mentale du temrin 



Le magazine Photo-Reporter, dans son n° de mars 1984, publiait ce cliche d'une sui¬ 
te de nuages lenticulaires, a la suite d'un concours "Photo-Meteo". n Ph&nomene cou - 
rant (...) qui trouve ea rareti dans un empilement repete de eette t qualite , . m Q] 
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est en contradiction avec le comporte- 
went dccrit; la plongee dans l'irration- 
nel de M. Vuillien est remarquablement 
superficielle : conservation de la 
liberte de mouvement, initiative agres- 
sive (le fusil). Son angoisse (a ten¬ 
dance paranoide) ne se traduit, en fait, 
que par une vigilance envers "l'intrus". 
Ce processus de defense sensorimoteur 
n'exige aucun investissement dans l'lma- 
ginaire. Dans ce domaine, Bruno Bettel- 
heim s'est montre autrement plus precis 
dans sa "Psychanalyse des contes de 
fees"...ou "type mythique connu" ! (...) 

"71 faut le raisonnement ou une meil- 
leure observation pour realiser la rea¬ 
lity.” Mais... c'est ce que fait le te- 
moin ! La penetration du nuage dans la 
zone eclai- 
ree aurait 
done du lui 
permettre de 
comprendre 
son erreur.. 
tout en eva- 
cuant son 
angoisse.Or, 
il le tra¬ 
duit par un 
deplacetnent 
fulgurant de 
1‘objet; ex¬ 
plication 
"monnerien- 
ne" : "it 

vozt I'objet Doucier : notre enquiteur 
ou ti eat Heux de l'observation . _ 

reellement, 



dejd haut, et loin done le del". Sans 
changer d'aspect alors que la lumiere 
est totalement differente ??? 

Sur ce point, M.Monnerie s'est d'ail- 
leurs montre etonnamment hdsitant, ce qui 
tranche avec la certitude de la demons¬ 
tration : il fait preceder 1’explication 
de "Plus probablement , s'agit-il d'une 
illusion optique et psychoiogique ..Le 
mirage integral, sans droit a 1'erreur. 

Conclusion de M. Monnerie : "jc. Vuil¬ 
lien ne vit pas un de l ire pat ho Iogique, 
mais oeulement une aventure illusoire ". 
Il faudra qu'il nous montre un jour ou 
se trouve exactement la frontiere. 

Apres examen, mes conclusions sont 
quelque peu differentes : 

a) l'ovni de Doucier... le reste ! 

b) il s'agit d'un canular. 

Pour a), je n'ai pas besoin d’insister 
il suffit de se reporter a tout ce qui 


precede. 

11 en est tout autrement pour b) 

1) pas de traces 

2) un unique temoin 

C'est insuffisant pour conclure. 

3) "...dont la eoliditd repose sur la 
sinceriti indubitable du temoin at testee 
par lea gendarmes 9 Lee joumalistes et 
lea enqueteurs ...". Mais on ne dispose 
que de troys enquetes (LDLN, 6EPA, OURA- 
NOS) et non quatre : la gendarmerie a- 
t-elle fait une enquete ? De toute evi¬ 
dence, non. Au debut de 1'affaire de 
Cergy-Pontoise, la gendarmerie avait 
aussi conclu a la sincerite du trio. 

Mais... sans 
charges con - 
traires , elle 
ne pouvait s' 
exprimer au¬ 
trement :c'eut 
ete commettre 
une faute pro- 
fessionnelle. 
J.P. Prevost 
essaya d'ail- 
leurs a plu- 
sieurs repri¬ 
ses de pieger 
les gendarmes 
( confirmation 
de l'adjudant 
sur les rn Mandiela) pour 

_bz detourner 1* 

attention du 


sujet principal, quand il comprit qu'il 
ne le maitriserait pas aussi bien qu'il 
se l'etait imagine. 

Des consequences pour le cas de Dou¬ 
cier (ou tout autre analogue) ?... Une 
seule : 1 "'indubitable ainedritd du t£- 
moin" ne signifie rien ! Autrement, on 
se retrouve dans la croyance et non plus 
dans une enquete objective. 

4) plusieurs cliches ufologiques dans 
le recit : "la virginiti ufologique (de 
M. Vui 11 ien)n 'eat pas sane tache , puis- 
qu'il avait l*impression d'etre observe , 
prend peur d'etre enlevd, grilld"\"dane 
le scenario choisi par le temoin , c'est 
une soucoupe qui agit de la sorters nfin, 
l'episode se termine par 1'acceleration 
foudroyante de l'objet, comme dans de 
nombreux cas de "soucoupes volantes". 
Autrement dit, M. Vuillien possedait des 
connaissances ufologiques suffisantes 
pour inventer son histoire. 
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5 a il eat remorquoble que le temoin n * 
identifie pas ces volutes "...11 est e- 
galement remarquable que M. Monnerie 
cut, lui, les identifie avec tant de 
precision n’ait pas pousse le raisonne- 
•ent (et le "sacrilege" ?) jusqu'au 
bout : en montagne, les micro-clinrats 
~es vallees sont la norme; par conse¬ 
quent, leurs effets sont reproductibles 
et les "roods de fumee" du 2 novembre 
72 ne connurent pas une edition unique. 
Autre consequence : un familier des 
lieux coflwne M. Vuillien ne devait done 
pas etre surpris par leur presence. 

Naturellement, ces cinq indices ne 
demontrent nullement la fraude. L* impor¬ 
tant est que l'on peut les select-Conner 
dans le texte de M. Monnerie. un fili- 
Trane, pas une trahison. cela prouve 
s;mplement que l'on peut parvenir a des con¬ 
clusions tres differentes des siennes. 
Dans son additif, Yves Bosson 1’envisage 
prudemment et l'exemple utilise ne re¬ 
clame le recours qu'a une seule cause, 
et non a trois. 

Dans sa derniere partie, M. Monnerie, 
apres s'etre vote des felicitations et 
avoir distribue quelques fieurs (pour 
faciliter les avalements de couleu- 
vres ?!) rappelle qu"'it n'y a pas une 
Equation universe lie propre d redui.ru 
tous les caa “. Une humilite un peu tar¬ 
dive. 

En tout cas, l'enquete sur le “clas- 
sique" de Doucier est,sinon a reprendre, 
du moins a preciser : si la "suite de 
mutqes" n'est pas un "tvenement rniteo" 
relativement frequent dans cette vallee 
tout 1'edifice construit par M. Monnerie 
s'ef fondre. f") 

Jean-Louis Peyraut 

Troyes 


® Regard succint sur une enquete suc- 
cinte - J'ai lu avec interet i'article 
d*Antonio Chiumiento Alerte Ovni sur 
base Otan paru dans Ovni-presence n° 
33/34. J'aimerais vous faire part des 
quelques remarques suivantes. 

Le 30 juin 1977, la base OTAN d’Avia- 
no, au pied du Mont Cavallo (Italic), 
etait interdite au trafic aerien, afin 
de pouvoir achever les travaux prepara- 
toires concernant la parade aerienne 
qui devait avoir lieu le dimanche 3 
juillet. Quel etait done cet UFO qui 
passa outre, ce premier juillet, vers 


3 h. (heure locale) ! James Blake, un 
militaire amencain, fut ie premier a 
apercevoir l'intrus lumineux qui sta- 
tionnait a une centaine de metres d’al- 
titude a la verticale de “Victor Alert**. 
Les lecteurs d'O.P. “speciale Italia” 
peuvent se poser bon nombre de questions 
au sujet des divers points qui restent 
dans 1*ombre : 

Nous ne connaissons pas l'activite de 
J. Blake lorsqu'il decouvre le phenomene 
lumineux. 

a) Etait-il de garde comme le repre¬ 
sente le dessiri de couverture, mais 
dans ce cas, que faisait-il arme en 
dehors du chemin de ronde ? 

b) Se promenait-il a l'interieur ou 
a l'exterieur ? 

Nous apprenons que les premieres equipes 
de secours (lesquelles : S0S-UF0, Gl, 
pompiers ?) accoururent (mais comment 
furent-elles alertees ?) apres que le 
Commandant de La base eut ete informe 
de ce qui s'etait produit (et non de 
ce qui etait en train de se produire). 
Nous ne savons pas non plus comment le 
radariste (qui n’etait pas de service 
cette nuit-la et qui devait dormir) fut 
alerte et s'il se trouvait dans la base 
ou en ville. Toutes les installations 
de l'aeroport sont restees eteintes pen¬ 
dant un certain teaps, mais on n'en pre¬ 
cise pas la duree. Nous ne savons pas 
non plus si 1*alimentation electrique 
du radar (♦), la sirene d'alarme, etc... 
furent affectees par la panne. 11 n'est 
fait aucune mention du temps que mit 
le radariste pour arriver a la tour de 
controle et pour faire chauffer les ins¬ 
tallations radar. De plus, la panne n* 
affectait-elle que l'eclairage de la 
base ? Cette panne etait-elle due a la 
presence de i*UF0 a la verticale du site 
ou a cause des travaux preparatoires 
en vue de la parade aerienne ? Les mili- 
taires etant difficilement intervienables, 
nos amis italiens et en particulier An¬ 
tonio Chiumiento ont du rencontrer d'e- 
normes difficultes pour en savoir plus 
et ont du certainement faire appel au 
bouche a oreilles et a la rumeur publi- 
que. 


En ville 


Seul le gardien de nuit a pu etre inter- 
roge, ce n'est deja pas si mal. Mais 
des militaires de l'OTAN temoigneront 
peut-etre un jour aupres de nos amis 
italiens. Que ces derniers fassent vite 


(suite p. 25 ) 
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L'INTERVIEW 


richard ff. Haines 

" Ce qui m'interesse avant tout , c 'est de degager le 
noyau ctu phenomene. " 


§ Ne a Seattle en 1937, le Dr. Richard F. HAINES suivit des cours d'inqe- 

nieurie puis obtint des licences en ps ychologic et en physiologie experimen- 

tale. 11 a entrepris une grande variete ti'etudes de laboratoire portant no- 

tamment sur les performances visuelles de l'homme dans l'cspace, le fonction- 

n ement de la perception, les illusions, l'equilibre des equipages en apesan- 

teur simulee, 1'acceleration radiale dans la modification des fonctions visu¬ 

elles, etc. II est 1*auteur de plus de 55 contributions scientifiques ainsi 
que d'ouvrages sur les ovnis : Observing UFOs (19 7 8 j et UFO Phenomena and 

the Behavioral Scientist (1979) (collectif). " " " 

En ufologic, son jnterct se situe au niveau des temoignages qu'il etudie 

en tant gue psychologue. 11 s'interesse eqalement aux RR4, ces cas d^'enleve^ 

merits' 1 a bord d'ovni (abductees)♦ Soucieu* cTobtenir une information de qua- 

lite lors de l'emploi de l'hypnose, il fut amene a developper une nouvelle 

technique de regression hypnotique qu'il utilise actuellement. Cette procedu¬ 

re aide grandement a reduire ou eliminer les divers biais bien souvent irv- 
troduits par l'cnquctcur lors de la regression, et permet d'augmenter la qua- 

lite et la quantite d*information. C'est a la Rocky Mountains Contactee Con- 

ference de Laramie", organisee en juillct 1^84 par Leo 5PR1NKLI: gue Bertrand 

HEHEUST l'interviewa. 


- Dr. Haines, i xjub faites de la re¬ 
cherche en psychologic. Pourriez- 
voub en quelquee mots me preciser 
en quoi consistent vos travaux ? 

- 11 s'agit de psychologie et de 
physiologie experimentales et plus 
particulierement de recherches sur 
le mecanisme de la vision. Nous vou- 
lons connattre la correlation entre 
le travail des yeux et les processus 
du cerveau. En ce moment, pour le 
compte de la NASA, nous sommes en 
train d'etudier le dessin des fene- 
tres des futures stations spatiales. 
Nous travail Ions aussi sur un autre 
projet concernant 1'atterrissage 
des pilotes de chasseurs a reaction. 
Dans mon laboratoire de recherches 
sur la vision, nous essayons de met- 
tre au point des cockpits qui per- 
mettent aux pilotes de faire des 
atterrissages plus precis.Nous cher- 
chons aussi a determiner les formes 
des fenetres. Nous estimons que le 
choix de ces formes est tres impor¬ 
tant car lorsqu'un pilote est en 
train de poser un avion, ses yeux 
et son cerveau interpretent les in¬ 
formations provenant du sol en fonc- 
tion de sa position dans le cockpit. 


de la forme et de la taille des fe¬ 
netres. 

- Vo us utilises pour cela des simu- 
lateurs ? 

- Exactement. Nous avons un gros 
ordinateur et trois ecrans sur les- 
queis un appareil de simulation re- 
produit en relief exactement ce que 
voit de nuit un pilote. 

- Venons-en main tenant a vos recher¬ 
ches en matiere d'ovnis. 

- Je dois d'abord preciser que tout 
mon travail sur les ovnis est prive, 
c'est un hobby personnel pourrait-on 
dire. Aussi, je ne parle pas pour 
le gouvernement f mais en tant que 
citoyen independant. J'ai profite 
de mes vacances pour venir a ce 
congres. 

Ce qui m'interesse avant tout, 
en matiere d'ovni, c'est de compren- 
dre ce dont il s'agit, c'est de de- 
gager le noyau du phenomene. Et je 
crois que nous n'avons pas fait 
beaucoup de progres durant les 20 ou 
30 dernieres annees. En sciences, 
tot ou tard, on commence a avoir des 


- 
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convergences. Les chercheurs qui ont 
f orge des hypotheses vont se nettre a 
former des equipes, a travailler en¬ 
semble. Et ils vont se rapprocher d'une 
solution. Or, je n'ai pas l’impression 
cue l'on se rapproche beaucoup d'une 
solution en matiere d'ovni. Oe ce point 
de vue, je commence a me decourager. 

- Pour un chercheur europeen , votre fa— 
gon de voir eat inhabit us lie. Si Je pose 
la meme question d un psychoLogue ou 
d un eocioiogue frangais, il ne dira 
Jamais qu 'il eat intires se par ce que 
sent lea oxmis, meme si la question le 
pasa tonne. II dira qu 'il eat interease 
par ce que lea gens pensent ou revent 
d leur sujet. Cette difference d'appro- 
che eat peut-etre due oux contextsa cul¬ 
ture la. 

- Je crois que vous avez mis le doigt 
sur un probleme tres important. Je m'at- 
tends a ce qu'il y ait certames diffe¬ 
rences culture lies dans nos fagons de 
voir cette question, je serais meme sur- 
pris s'il n'y en avait pas. Mais par 
ailleurs, nous avons des scientifiques 
aux Etats-Unis, au Canada ou en Grande- 
Sretagne qui font preuve de la meme ap- 
proche cloisonnee et specialisee. 11 
n'y a pas de mal a cela, e’est corame 
cela qu'ils travaillent. 

Ma demarche personnelle consiste a 
ne pas mener seulement un strict tra¬ 
vail scientifique, mais aussi a faire 
une incursion dans le domaine brumeux 
qu'est 1‘ufologie, et a voir ce que je 
puis en apprendre. Je risque une incur¬ 
sion, puis je reviens a la science pro- 
prement dite, et je m'efforce de veri¬ 
fier ce que j'ai appns. Puis je fais 
un autre pas dans une autre direction. 
Ainsi, peu a peu, j'elargis ma perspec¬ 
tive aussi bien a la "tole et boulons" 
cocnme vous dites, qu'aux aspects psychi- 
ques de l'ufologie, auxquels par example 
ce congres est consacre. 

- Cela nous ramene au probleme central , 
Pens ez-vous qu'il y ait un noyau irtex— 
pliquJ, un rdsidu qui Justifie les ef¬ 
forts dee chercheurs ? 

- Certainement. Absolument. Autrement 
je ne serais pas ici. 


- Le probleme , en Prance , c 'est le man¬ 
que de cos . Maintenant, nous avons le 
GEPAN, mais nous n 'avons plus de cos. 



ou bien peu, tres peu. Est-ce que la 
situation est diffirente aux USA ? 


- Sur le plan de 1'engagement official, 
oui. Nous n'avons pas 1'equivalent du 
GEPAN. L'Air Force et le gouvernement 
ne sont pas officiellement impliques dans 
la recherche sur les ovnis.Par ailleurs, 
nous avons egalement observe une relati¬ 
ve diminution du nombre de cas ces deux 
dernieres annees. La raison en est in- 
connue, mais je crois que cette reces¬ 
sion est mondiale. Cela n'a pas d'impor¬ 
tance. Ce n'est pas le probleme. 

- En Prance, que Iquee ufologues ont con¬ 
jee turd qu'il y avait en fait deux 
GEPAN. L 'un, destine aux relations pu- 
bliques , et l'autre, consacre a I'dtude 
des cas forts . Mais cette supposition 
n'a pu et re prouvee. 

Revenons-en a cette reunion de con¬ 
tact is. J'ai pose certaines questions 
au Dr. Sprinkle d propos des abducteea 
(personnes victimea d'enlivement, enle- 
vees, ndlr), et j'aimeraia maintenant 
avoir votre opinion. En Europe , nous 
avons eu jusqu'd present peu d'enlive- 
ments, disons une dizains, et pour un 
certain nombre de ces cas,les enqueteure 
cmt cru diceler un deeequilibre latent 
chez lea temoins. Keul , par exejrple, 
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est parvenu a oee resultats en Autriche, 
et ce que l*on trouve en France semble 
parfoxs alter dans le meme sens. Or il 
y a eu dee centaines de cas d'enleve¬ 
ments aux USA et, a ma connaissance lea 
psychologies qui ont approche lee t&- 
moins ont affirms que c'etaient dee gens 
normaux. Pensez-vous que cette affirma¬ 
tion soit fondee ? Consent expliquez-vous 
cette difference entre lee resultats 
americains et europeens ? 

- Tres difficile ! (en frangais dans 
le texte). 

Je puis vous dire ceci. Tous les 
abductees que j’ai pu approcher et ques- 
tionner me sont apparus comme des per- 
sonnes equilibrees, comme des citoyens 
normaux. C'etaient pour la plupart des 
gens eduques, pas necessairement au sens 
ou ils auraient fait de longues etudes; 
je veux dire, des gens intelligents. 
Ils n'ont pas montre d'anomalies psychi- 
ques notables. 

- Ce la vaut-il pour chacune des person- 
nee que vous avez euiviee peraonnel la¬ 
ment ? 

- Oui. Cela vaut pour chacune. Je n'aime 
pas parler des cas que je ne connais 
qu'a travers un dossier. 

- Il arrive qu'd I'origine de cas trds 
et ranges on ddcouvre des stimuli honour . 
E8t-ce que les cas que vous avez studies 
ont pu etre expliques ? 

- Les stimuli demeurent jusqu'a present 
inexpliques. 

- Combien de cas d’enlevements avez-vous 
enquetes ? 

- Jusqu'a present, j'ai vu seize te- 
moins. Dans certains cas, il a fallu 
utiliser l'hypnose. Mais je n'emploie 
pas l'hypnose tout le temps, seulement 
quand c'est necessaire. 

- Dans combien de cas avez-vous utilise 
l'hypnose ? 

- Dans la moitie des cas. Pour en re- 
venir a ce probleme de la sante mentale 
des temoins, j’ai ete tres impressionne 
par la stabilite dont ils ont fait preu- 
ve avant, pendant et apres leur rencon¬ 
tre supposee. Etant donne le traumatisme 
qu'ils ont subi - certains d'entre eux 
ont des problemes pour assumer leur ex¬ 


perience, c'est comprehensible - ils 
sont, d'une maniere generale, bien equi- 
libres. Et ils ont beaucoup d'interro¬ 
gations secretes a propos de leurs ex¬ 
periences. Ils ont experiments quelque 
chose qui ne m'est jamais arrive; aussi 
je suis en reste, et quelque peu limite 
dans 1'aide que je pourrais leur ap- 
porter. Une rencontre comme celle-ci 
est done un pas dans cette direction. 
Elle permet de faire se rencontrer des 
gens, de s'entraider. 

- Revenons d ce probleme que j'ai evoque 
tout d I'heure, d propos du role even¬ 
tual de la pathologic dans lee enleve¬ 
ments. En France, nous essayons de 
comprendre le decalage entre vos inter¬ 
pretations et les notres, pour ce qui 
concerns les persomtalitds des temoins. 
Cette difference est-elle due a des di¬ 
versity* culturelle8 ? Pensez-vous que 
les chercheure americains approchent 
la pathologie mentale de la meme maniere 
que nous ? (*) 

- Autant que je sache, c'est le cas . 
Je ne suis pas un clinicien, mais je 
pense comprendre Freud, Jung, Charcot, 
et les autres. Leur influence, leur en- 
seignement et leurs ecrits sont compris 
ici de la meme maniere qu'en France. 
Au^si, les applications de leurs 
theories et les therapies qui en decou- 
lent sont les memes aux Etats-Unis. Mais 
ce que je vous dis la est 1'expression 
de mon point de vue particulier et spe¬ 
cialise. Nous ne sommes pas ici en tant 
que psychiatres mais simplement pour 
aider les autres. Pourquoi ceia ? Proba- 
blement parce que les professionnels 
ne peuvent pas faire grand chose pour 
les temoins. 

- Pourquoi ne le peuvent-ils pas ? 

- Parce qu'ils n'ont jamais eu la meme 
experience, et que l'empathie leur fait 
defaut. 

- Je suppose qu'il y a des psychiatres 
parmi vos collegues^ Que pensent-ils 
des enlevements ? 

- La plupart d'entre eux considerent 
que ce sont des histoires de fous, et 
qu'ils ont des choses plus importantes 
a faire, que d'etudier de telles his¬ 
toires. Mais par ailleurs, la plupart 
des chercheurs avec lesqueis je travail- 
le sont tres interesses. Ils ont un es- 
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prit ouvert, ils sont jeunes, ils sont 
brillants. La plupart des gens que je 
connais qui sont interesses par l'espace 
sont naturellement interesses par les 
phenomenes ovnis. 

- Ainai, vous esperez ottirer lea pro¬ 
fess iorme Is ? 

- Je 1'espere. Je souhaite faire un tra¬ 
vail credible d’un point de vue scienti- 
fique, et attirer des esprits creatifs, 
des gens talentueux. 

- ' Hevenorus encore aux enlevement8 j 
C anbien en a-t-on enregsitres aux USA? 

Qu' entendez-vous par ' enregistrer*? 

- Je veux parlor des rapports ecrits 
ou enregietres our magnetophone, 

- Je dirais environ 300. 

- Avez-vous enquete des cos d ’enleve¬ 
ments o8soci.es d des traces physiques 
que Iconques ? 

- 0h f oui! 

- Pourriez-vous me raconter l *un de ces 
cos ? 

- Oui, mais sans donner de noms. Une 

femme est allee se promener toute seule 
sur un chemin dans les bois. C'etait 
pendant la journee. Elle a entendu un 
bruit. Cela semblait venir du ciel. Elle 
a regarde et elle a vu un objet metal- 
lique qui avait la forme d'un hot-dog. 
La chose etait tres grande ( d'une 
largeur angulaire d*environ 20 cm.). 

Elle s'est approchee encore un peu et 
elle a entendu une sorte de bourdon- 
nement dans ses oreilles. Elle ne s'est 
plus rappelee de rien. Lorsque la me- 
moire iui est revenue, elle etait en 
train de revenir sur le sentier et elle 
ramassait de curieuses pierres... 

- Deo pierres ? 

- Oui, des pierres qui avaient a peu 
pres cette taille (voir dessin). tiles 
jonchaient le sol. 11 y en avait beau- 
coup, dans un endroit ou il n'y a pas 
de tels cailloux. tiles etaient plates, 
parfaitement triangulaires, tres lisses. 
La femme en a mis quelques unes dans 
sa poche et les a emportees chez elle. 
j'en ai deux maintenant. Je les ai fait 


analyser. On n'a rien decouvert de spe¬ 
cial. C'est du gres, du gres tres lisse, 
finement poli. La personne qui a regarde 
ces pierres m'a dit qu'elles ont ete 
polies avec le plus grand soin.Au micro¬ 
scope, on ne voyait aucune marque, aucu- 
ne egratignure. 

- La ferrme aurait-elle pu fabriquer ces 
pierres ? 

- C'est une bonne question, a laquelle 
je ne puis repondre pour le moment.J'es- 
time tres improbable, connaissant sa 
personnalite, qu'elle se soit donnee 
le mal de fabriquer une quantite de 
pierres triangulaires... 

- L'avez-vous hypnotisde ? 

- Oui. Nous avons fait apparaitre un 
classique scenario d'enlevement. 

- Certains de vos t&noine avaient—ils 
des marques sur le corps ? 

- Oui, plusieurs fois. Mais il est dif¬ 
ficile de dire d'ou ces marques provien- 
nent. En d'autres termes, je n'ai jamais 
dans mes enquetes, rencontre de temoins 
qui se souviennent que les marques leur 
ont ete infligees pendant leur examen. 
Sauf, peut-etre, dans un cas. La person¬ 
ne avait une marque sur la main droite 
et sur le pied droit. 11 s'agissait d* 
une marque rougeatre, le genre de marque 
que vous pourriez dessiner avec un 
crayon feutre. 

- Est-ce que la personne Stait sure qu 9 
elle n 1 avait pas dejd cette marque ? 

- Non. C'est le probleme. Ce n'est pas 
clair. 

- Avez-vouo rencontrd chez des abducteee 
des 3 eque lie8 peychiques ou physiologi- 
ques ? 
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- Oans certains cas oui.et dans d'autres 
non. Je crois que l'on a la gamme nor- 
male des reactions. 11 est difficile 
de generalises Je n'ai pas assez de 
cas. 

- He pens e a-vous pas que, done de 
nombreux can , pour ne pas dire dans tous 
les cas, l 'hypnose cree xme fantasmago- 
rie remplisaant lea episodes comesiquea 
auec de I'imagerie culture lie ? 

- Absolument. En premier lieu, ceiui 
qui utilise l'hypnose doit avoir une 
formation medicale, il doit avant tout 
viser l'assistance envers une personne. 
Ensuite, il doit mener toute la seance 
d'hypnose en suivant un protocole 
strict 11 doit soigneusement planifier 
la bonne succession de ses questions, 
utiliser des mots neutres, eviter les 
biais autant que possible, ainsi que 
les termes emotionnellement charges. 
Et maigre toutes ces precautions, il 
n'est pas exclu que vous fournissiez 
au sujet, sans vous en apercevoir, des 
indications susceptibles de l'alarmer. 

- Heme si w i bon hypnotiseur arrive d 
etre pea*faxtement neutre - ce qui est 
tree theorique / - ne croyez-vous pas 
qu 'une personne qui accepts aujourd'kui 
d'etre hypnotises apres une rencontre 
rapprochee sait d'avanae tout ce qu'elle 
aura d raconter ? He pensez-vous pas 
que sa culture semi-ccmaciente peut in- 
fluencer son rdcit ? 

- Je le pense, mais jusqu'a un certain 
point. Je voudrais prendre une position 
moyenne pour repondre a votre question, 
parce que je crois en l' inconscient. 
Pas necessairement en 1•inconscient col- 
lectif comme ie conjecture Jung; plutot 
je cro.s qu'il existe une "region" d'ou 
l'on peut extraire des experiences et 
des informations concernant la vie inti¬ 
me du sujet. Or, e'est a cette zone qu'a 
acces l'hypnose quand elle est correcte- 
ment menee. 

11 est exact que 1'usage de l'hypnose 
peut contribuer d'une fagon importante 
a biaiser nos interpretations et meme 
a fagonner certains details. Cependant, 
pour ma part, je recherche a travers 
l'hypnose des informations que l'on 
pourrait appeler de "contexte general", 
aussi bien que des indications fines 
concernant 1'elaboration du recit. J'ai 
traite de ce probleme dans mon livre 
Observing Ufos dans le chapitre consacre 


a 1'evaluation des temoignages ocu- 
laires. Les connaissances prealables 
dorment dans la memoire, parfois el les 
n'attendent que 1'occasion de se de¬ 
ploy er, il suffit qu'un evenement de- 
clencheur leur en offre la possibility. 
Mais que se passe-t-il si cet evenement 
est 1'observation elle-meme ? 

- Comment vous y prenez-vous pour obte- 
nir sous hypnoae un rdcit des tenoins? 


Interview Bertrand Meheust 


• Cette divergence entre les resultats »«rieains 
et europetn* $'»*t, i l'heurf ectuelle, ettenute. 
Des recherche* pUs poussees out en eFfet conduit 
Ken PHILLIPS et ALeeander X£UL a abandonner l*by- 
po these de la pathologic (S.Mihcust 1986 ). 


- Voici ma technique de base. Je demande 
simplement au sujet en etat de transe 
de raconter tout ce qu'il a vu, dit et 
experiment^ du debut jusqu'a la fin de 
son enlevement, et ensuite je ne pronon¬ 
ce plus aucune parole jusqu'a la fin 
de la seance. Puis, comme la personne 
est toujours en etat de transe, je lui 
fais revivre son experience. Le fait 
de repeter le rapport original fait sur- 
gir dans sa memoire des materiaux qui 
viennent s'incorporer a son nouveau re¬ 
cit. Oe nouveau, je ne dis pas un mot. 
Oans certains cas, je demande a la per¬ 
sonne qu'elle repete une troisieme fois. 
A cette occasion, a mesure que ie recit 
progresse, je pose des questions clefs 
pour clarifier des points importants 
qui ont ete souleves pendant l'un ou 
1'autre des deux premiers recits. Cette 
triple approche est plus longue et exige 
parfois beaucoup d'energie de la part 
du temoin. Mais j'obtiens ainsi un mate¬ 
riel de qualite qui reste relativement 
non contamine par moi jusqu'a la dernie- 
re seance. (Soit dit en passant : je pen¬ 
se que de nombreux hypnotiseurs insuf- 
fisamment experi/nentes,sont si desireux 
d'obtenir une histoire avec tous les 
"details", qu'ils violent a la fois 1' 
ethique de 1'interview et la pratique 
habitueile en matiere d'hypnose medi¬ 
cale). 

En hypnotisant ainsi les temoins qui 
disent avoir vecu un enlevement, j'ar¬ 
rive, me semble-t-il, a degager les eve- 
nements inattendus, ce que l'on appelle 
"les indices d'etrangeti". Ces derniers 
paraissent donner au recit un certain 
air d'authenticity.fH 
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communiques 


®Claude GAUDEAU,du laboratoire de bio- 
informatique de l'Universite de Tours, 
•'a charge d'organiser la publication 
en souscrintion de trois etudes consa- 
crees aux ovnis, dans le cadre de 1* 
1RAME (tnstitut de recherches et d’ap¬ 
plications de methodes psycho-educati- 
ves). 

| Le premier document est consacre 
3 1*etude des vagues d'ovni. 11 s'agit 
certainement la de 1'etude la plus 
"pointue" actuellement consacree a ce 
sujet. J'attire cependant I'attention 
du souscripteur sur le bon niveau de 
mathematiques necessaire a la comprehen¬ 
sion de ce texte : notation indicielle, 
calculs integral et differential, utili¬ 
sation des complexes, etc... 280 p. prix 
100 FF, reliure comprise. 

| Le second document correspond a 1’en- 
quete minutieuse menee par Claude GAU¬ 
DEAU et Jean-Louis G0UZ1EN sur 1'affaire 
de Quarouble (Marius Dewilde). Acces¬ 
sible a tous• ce dossier particuliere- 
aent interessant comprend les reponses 
aux nombreuses questions laissees en 
susp^ns depuis i'enquete de Thirouin, 
ainsi qu'un important dossier de presse 
et l*analyse du contenu des articles. 
II eclaire cette affaire d'un jour 
completement nouveau. Environ 150 p. 
Prix 60 FF, reliure comprise. 

| Enfin, le troisieme document concerne 
la classification des temoins d'observa¬ 
tions d*ovnis en fonction de leur type 
psychologique. Ce document, egalement 
accessible a tous, contient la descrip¬ 
tion des types psychologiques et de leur 
influence dans le corpus de temoignages 
etudie par les auteurs, temoignages dont 
les extraits significatifs sont donnes 
en illustration. La classification uti- 
lisee semble fonctionnelle et correspond 
en tout cas a une piste a suivre. 86 
p. Prix 50 FF, reliure comprise. 

Precisez votre commande et faites 
parvenir le montant, accompagne de 20 
FF pour port et emballage, par cheque 
libelle a l'ordre de Thierry Pinvidic, 
a l’adresse suivante : Thierry Pinvidic, 
7 hameau de la Florida, 91800 8RUN0Y, 
avant le 15 septembre imperativement. 


0 John RIMMER, editeur de la revue 
anglaise MAG0N1A, m'a charge de rea- 
liser episodiquement un "french cor¬ 
ner" dans cette revue lorsque des 
informations pertinentes pourraient 
en la matiere interesser nos col- 
legues anglophones. Je demande a 
tous les ufologues frangais, quel 
que soit leur courant, "ufologie 
orthodoxe", "ufologie sceptique", 
etc,... de me tenir regulierement 
informe de leurs travaux et paru- 
tions dont je signalerai 1*existence, 
je m'y engage, sans distinction par- 
ticuliere. Thierry PINVIDIC 


9 FRANCAT : A ce jour, je n'ai re?u 
que tres peu d*aide de la part des 
groupements prives et des chercheurs 
independents pour l'epuration^ de 
la casuistique frangaise et l'eta- 
blissement de mon fichier FRANCAT 
en cours de publication dans la re¬ 
vue Lumieres dans la nuit. 

Je rappelle que seuls les en- 
queteurs d'une region donnee sont 
a meme de m'apporter les precisions 
necessaires sur celle-ci. 

Je rappelle egalement qu'une tel¬ 
le epuration et 1'etablissement d'un 
fichier de cas "beton" sont neces¬ 
saires pour permettre a l'avenir, 
tant des statistiques, que d'autres 
types d'etudes enfin fiables. 11 
s'agit d'une etape indispensable 
au progres de 1'ufologie. 

Si vous ne faites partie des ra- 
res personnes a m'avoir informe de 
l'etat de votre casuistique, de 1' 
authenticity ou non d'un cas de 
votre connaissance (ex : le cas n® 
XXX FRANCAT est elucide ♦ explica¬ 
tion), sur un cas manquant dans 
FRANCAT; je vous demande de compren- 
dre qu'il est important de le faire 
des que vous le pourrez. 

Ecrire au journal qui transmet- 
tra. Merci d'avance. Nickel PIGUET 
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IMPRESSIONS 


ballade pour uranic 


9 Belle ballade aux confins de 1' 
univers que celle proposee par Evry 
Schatzman. Une tentative de modeli- 
sation a l'aide des sciences physi¬ 
ques, faisant admirablement echo 
a une autre tentative etablie a 1* 
aide des sciences sociaies celle-la 
par Michel Monnerie dans son ouvrage 
Le naufrage des extra-terrestres. 

Une occasion pour 1'auteur de 
remettre quelques pendules a l'heure 
en rappelant que la science sait, 
certes, laisser entrevoir des possi- 
bilites extraordinaires, mais qu'el- 
le ne peut, en aucun cas, avaliser 
la presence passee, presente ou a 
venir, de representants d'une civi¬ 
lisation extra-terrestre sur terre. 
Cette terre qui sera, justement, 
tout au long des 212 pages de 1*ou¬ 
vrage, replacee a "sa juste place” 
dans 1'univers, nous permettant de 
comprendre 1•importance, tres rela¬ 
tive, de l'espece humaine. Cette 
terre done, est situee dans un sys- 
teme solaire se trouvant lui-meme 
dans la banlieue de notre galaxie, 
composee de 100 milliards d'etoiles, 
et qui n'est, elle-meme qu'une par- 
tie des 2000 milliards de galaxies 
accessibles a 1'observation. C'est 
dire si la probability statistique 
de n'etre pas seuls est grande. En¬ 
core faudrait-il savoir de quoi l'on 
parle... Systeme solaire ? Pas ques¬ 
tion ! Notre galaxie ? Peu probable. 
D'autres galaxies ? Surement. Mais 
alors les choses se compliquent et 
l'on ne peut que (scientifiquement) 
speculer, car les contraintes ap- 
paraissent. La planete ’’roodele" 
devra etre dotee d'une "bonne" etoi- 
le, situee ni trop pres, ni trop 
loin. La vie doit pouvoir s'y deve- 
lopper et evoluer vers une civilisa¬ 
tion technologiquement avancee, qui 
devra avoir les moyens, l'envie mais 
aussi la longevity necessaire pour 
envoyer un message, puis attendre 
la reponse eventuelle. 

Speculation ? Bien sur ! Car si 
la science nous enseigne 1'univer¬ 
sality des lois de la nature, et 


Evry Schatzman 
Les enfants 
d’Uranie 



A la recherche des civilisations 
extraterrestres 


Seuil 


si les statistiques nous laissent 
entrevoir la possibility d'une vie 
"ailleurs", nous n'avons qu'un seul 
exempt e devolution permettant de 
modeliser : le notre. Et rien ne 
permet, en 1'etat actuel des choses, 
de pretendre que notre society soit 
universellement representative. 

Contrairement done aux ufologues, 
qui, durant plusieurs decennies, 
s'obstinerent a chercher pourquoi 
et comment "ils" venaient nous voir, 
1‘auteur pose plus logiquement la 
question de savoir s’"ils" pour- 
raient exister et batit, brique par 
brique, un scenario sur leur even- 
tuelle existence a travers quatre 
grands chapltres. 

1. De 1'universality des lois 
de la nature 


Aussi loin que nous ptissions 
observer (dans l'espace, done dans 
le temps), ce que nous voyons semble 
corroborer ce que nous savons sur 
la gravitation, la formation des 
galaxies, des etoiles, des planetes, 
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1'unite de la matiere. Tout se passerait 
done, ici, de la meme maniere qu'ail- 
leurs. 

2. 00 et coaent ? 

L'expansion de l'univers, son age, 
la formation des systemes planetaires 
et des planetes avec les contraintes 
qu'impose l'apparition de la vie (masse, 
distance a l’astre, etc.) sont passes 
en revue ainsi qu'un modele d'atmosphere 
planetaire prenant en compte le rayon 
de l'orbite, la periode de rotation, 
1'obiquite de l'axe, etc... 

3. Du milieu abiotique a la civili¬ 
sation 

11 ne suffit pas qu'une planete soit 
"apte" a recevoir la vie, et l'universa- 
lite de la biochimie n’est pas prouvee 
(et pour cause !). Sommes-nous le resul- 
tat d’un accident comme le pretendent 
les solipsistes ou, au contraire, la 
vie est-elle, comme le pensent les opti- 
mistes, une etape inevitable vers une 
civilisation technologiquement avancee ? 
L'intelligence se developperait-elle 
comme sur la terre et, par dela, quel 
pourrait etre 1'aboutissement d'une ci¬ 
vilisation nous ayant, depuis longtemps, 
depassee ? 

4. Ou sont-ils ? ou A chacun sa veri- 
te ? 

Les efforts accomplis depuis Drake 
et le projet Ozma pour capter les mes¬ 
sages. L'auteur saisit 1'occasion de 
se demander quelle serait la solution 
adoptee par une civilisation intelligen- 
te pour communiquer. Autrement dit, 
serions-nous "sur la meme longueur d'on- 
de", dans la meme direction, au meme 
moment ? Rien n'est moins sur. La vites- 
se finie de propagation des ondes elec- 
tro-magnetiques reduit encore nos chan¬ 
ces. lmaginons que nous n'ayons pas en¬ 
core regu des messages envoyes il y a 
des milliers d'annees par des civilisa¬ 
tions ayant cesse d'etre... 

L'auteur aborde enfin ce "serpent 
de mer" qui fait regulierement son appa¬ 
rition lors de repas "entre amis", a 
savoir la colonisation de I'univers par 
des machines dites de von Neuman. Des 
robots qui pourraient se rfcproduire de 
fagon exponentielle. Sur ce point, Evry 
Schatzman s'aventure a 1'extreme limite 
de la science et ne concede qu'une cer¬ 
titude : cela ne s'est pas encore pro- 
duit, ga se saurait ! 


Un livre didactique qui a le merite 
d'exposer des concepts - parfois dif- 
ficiles - d'une maniere abordable, en 
faisant tres honnetement le point sur 
les "pour" et les "contre" d'une civili¬ 
sation extra-terrestre technologiquement 
avancee. L'auteur se demande s'il a 
rcussi a ne pas etre anthropomorphe... 
au vu des resultats, on serait tente 
de lui repondre par l'affirmative.Q] 

Perry PETRAKIS 

Les enfants d'Uranie (a la recherche 
des civilisations extraterrestres),coll. 
Science Ouverte, Seuil, Paris, 1986, 
220 p., 85 FF. 


SUITE DE LA P. 17 


pour les retrouver car ils peuvent chan¬ 
ger d’affectation. Neuf ans deja !□ 

Un lecteur d'O.P. interesse par les ren¬ 
contres rapprochees : 

Michel PICIFET 

St -Aypu If 

• Sik If radar : quel 4t*it *on type ? Avait-il 
la possibility de d^tecter a bssse altitude au- 
destus de la base ? L’lJFO a-t-i 1 ete detect^ ? 


Ah ! CUB, CUB. CU8... 

Le C.U.B. (Comite des groupements ufolo- 
giques bretons) est ne en mai 1985. 
Apres le comite nord-est (CNEGU), le 
comite lle-de-France (C1GU) et le coraite 
Poitou-Charente (CPC6U), il s'agit du 
quatrieme comite regional de recherche 
ufologique frangais. 

Cree a 1'instigation du G.E.P.S.l.(Grou- 
pe d'Etude des Phenotnenes Spatiaux lnex- 
pliques) de Brest-Finistere qui en est 
le premier groupe adherent, le CUB se 
veut une structure d'accueil pour toutes 
les personnes serieuses travaillant 
sur la question en Bretagne. 

Le CUB a publie en juin 1985 le premier 
numero de son bulletin (100 pages) 
consacre au groupe de contactes "Spira¬ 
le" et aux suites de la mystification 
de Cergy-Pontoise. Le n° 2 du Bulletin 
du CUB est prevu pour septembre 1986 
avec, au sommaire, un cas de "contact" 
breton inedit et de nombreuses autres 
enquetes "commandos". 

CUB, c/o Renaud Marhic, 89 rue de Siam, 
29200 Brest. Tel : 98.80.41.96 
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IMPRESSIONS 


pour une federation (p.u.f.) ! 


Certains se demandent encore 
quelle mouche piqua les membres de 
feu la FFU lorsqu'ils deciderent 
de publier aux Presses Universitai- 
res de France, dans la collection 
"Que Sais-Je ?", un livret intitule 
Les ovnis. S’il est des choses que 
l'on peut laisser passer, ce texte 
n'en fait en tout cas pas partie, 
et on comprend mieux, a sa lecture, 
pourquoi ce fut la seule realisation 
tangible enfantee par la Federation 
Frangaise d'Ufologie. 

Les co-auteurs n'ayant pas reel- 
lement "f lirte" avec ce que l'ufolo- 
gie comprend de plus dementiel, on 
eut ete en droit de s'attendre a 
quelque chose de plus representatif 
du "mouvement ufologique". La, au 
contraire, on a 1'impression de lire 
une recitation mal apprise, ou l'on 
aurait emprunte a l'ufologie ce 
qu'elle a de moins mauvais, mais 
aussi de pi re. 

En ce qui concerne 1*essence meme 
des 127 pages de l’ouvrage, on en 
ressort avec le sentiment paradoxal 
d'avoir ete edifie en meme temps 
que de n'avoir rien appris. 11 suf- 
fit d'ailleurs de lire les trente 
premieres pages (voire moins), pour 
etre fixe sur 1'intime conviction 
des co-auteurs (devinez laquelle 
?). Des la page dix, on apprend que 
l'interet de ces "chercheurs" ne 
se porte pas vers les cas non-iden- 
tifies par manque de precision, mais 
au contraire, vers ceux qui le sont 
par exces de ces memes precisions. 
N'est-il pas vrai que la casuistique 
regorge de tels cas trop documentes? 

Passons rapidement sur l'approche 
du phenomena ainsi que sur la metho- 
dologie, simples pretextes a la re¬ 
citation de cas (Adamski, Dewilde, 
Trans), pour en arriver aux statis- 
tiques diverses. 11 m'avait pourtant 
semble en lisant 'V... J cu'actuel- 
iemeni, nous humains ne savons pas 
ce que sent les QVKJ f... "qu'un mi¬ 
nimum d'honnetete intellcctuelle 
aurait interdit de citer des statis- 
tiques. Cela ne sera pourtant pas 

le cas puisque tout y passe : les 
observations, les objets, les huma- 
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noides, les pannes de moteur et j'en 
passe. 

De meme que l'on reste sans voix 
en lisant " (...) a propos dee ufo- 
logues privds, notone,dee d present, 
une approche , et eurtout une demar¬ 
che rigoureuse qui tender,t d se rap- 
procher de la demarche scientifique 
(...Les scientifiques appre- 
cieront cet exces de modestie. On 
pourrait stigmatiser sur de longues 
pages ce qui fut (et qui reste dans 
certains cas) durant trente ans, 
la conception de ce que doit etre 
une certaine "recherche ufologique". 
N'est-il pas, a ce titre, interes- 
sant de savoir que " (. ..)tout cher- 
cheur, 8*il est honnete t en ufologie 
corme en science , tente de concilier 
sa foi avec les rigueurs de l 9 objec- 
tiviti.” Bref ! N'en jetons plus, 
la coupe est pleine. On sait que 
ce texte fut redige avec 1'intention 
de promouvoir la FFU et, par dela, 
une meilleure comprehension du "fa- 
tras ufologique". En fait, il n'aura 
fait que desservir la cause qu'il 
s'etait fixe de defendre 

Perry PETRAKIS 


Les O.V.N.l., coll. Que Sais-Je ? 
n° 2221, P.U.F., Paris. 1985, 127 p. 








quelques notes en portee 


Depuis peu, Ovni - 

presence met a la 
disposition de ses 
lecteurs Ic totalize 
dee Motes Techniques 
et dee Motes d'Infor¬ 
mation ddittea oar 

le GEPAS. Lee A*. 7 . 
sent residue e au pris unit airs de 
:: FT 5 FS . Us .¥.7., quant d el - 
les , efferzes pour toute car— 

mande de la zrzalite des AT. 7. 


I I n°1 : Observations de phenomenes 
atmospheriques anormaux en URSS 
’’Analyse statistique" - MM.Guindi- 
lis, Menkov, Petrovskaia. 

Z] n°2 : Les etudes de phenomenes 
aerospatiaux non-identifies aux USA- 
iere partie : "L'enigme des OVNI" 
- M.S. Smith - 9.03.76 

□ n° 3 : Idem, 2eme partie : "Les 
premieres etudes officielles". 

□ n° 4 ; Idem, 3eme partie : "La 
fin des etudes officielles". 


NOTES TECHNIQUES 


U n° 1 : Analyse du probleme du 
pre-traitement des donnees. 

□ n° 2 : Etude comparative des re- 
sultats statistiques elementaires 
relatifs aux observations de pheno- 
senes aerospatiaux non-identifies. 

□ n° 3 : Methodologie d'un pro¬ 
bleme : principes et applications 
(methodologie, isocelie, informa¬ 
tion) . 

Q n°4 : Recherche statistique d'une 
typologie des descriptions de pheno- 
menes aerospatiaux non-identifies. 

□ n° 5 : Compte-rendu de 1'enquete 
GEPAN 79/03. 

□ n° 6 : Enquete GEPAN 79/07 : "A 
propos d'une disparition" (Cergy- 
Pontoise). 


□ n° 7 : Enquete GEPAN 79/05 : "A 
propos d'une rencontre". 

□n° 8 : Enquete GEPAN 79/06. 

n° 9 : La magnetohydrodynamique, 
l'etat de l'art et premiere experi¬ 
ence probatoire. 

□ n # 10 : Les phenomenes aerospa¬ 
tiaux non-identifies et la psycholo¬ 
gic de la perception. 

□ n» 11 : Enquete 81/02. 

□ n» 12 : Enquete 81/07 et 81/09. 

Du' 13 : Recherche statistique 

d'une typologie identifiee,non-iden¬ 
tif iee. 

Dn° 14 : Mini-enquetes en 1981 

et 1982. 

Q n° 15 : Recherche du stereotype 
: dessine-moi un ovni. 

G n° 16 : Analyse d'une trace 

(Trans-en-Provence). 

□ n° 17 : L'Amarante. 

□ n° 18 : Systeme d'acquisition 

et d’analyse : le point sur l'utili- 
sation des reseaux de diffraction. 


Veuilles m ’envoyer la (tea) Note(a) 
ci-dessus, cochde(s) d‘une croix. 

Le total de ma cotrmande est de . 

auquel J , ajoute IS FF / 4 PS de 
frais de port ♦ emballage. Pavement 
a effectuer pour la Prance par che¬ 
que a l *ordre de : AESV et pour les 
out res pays par virement au CCP : 
18-S723-S Vevey (Suisse), (voir 
adresses dans l , encart de la revue). 

MOM : 

PRENOM : 

ADRESSE : 
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Contact Information 


Observatoire des Parasciences 
PO Box 80057 - La Plaine 
FR - 13244 Marseille Cedex 01 
France 

cataloguemartien @ free.fr 
http://articles.lescahiers.net/?z=i2040 


Ovni-Presence 

http://lescahiers.net/CatalogueMartien/OP.html 


Anomalies 

http://lescahiers.net/CatalogueMartien/Anomalies.html 


Note importante: il est interdit de recuperer la version numerique de la presente publication et 
de la mettre en ligne sur tout site web, blog, reseau social, y compris un site personnel, 
amateur, etc. La seule parution en ligne autorisee par I'editeur de cette revue est celle figurant 
sur le site web de I'AFU (Archives for the Unexplained). Toute autre parution non autorisee 
sera reputee contrefaite et toute contrefagon sera susceptible de poursuites. 

Important note: It is forbidden to retrieve the digital version of this publication and put it online 
on any website, blog, social network, including a personal site, amateur site, etc. The only 
online publication authorized by the publisher of this journal is the one appearing on the AFU 
(Archives For the Unexplained) website. Any other unauthorized publication will be deemed a 
copyright infringement and any infringement will be liable to prosecution. 
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